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Monsieur le Ministre,

Monsieur  le  Chef de  la  Délégation  de  l’Union  européenne  au 
Burkina Faso,

Mesdames  et  messieurs  les  représentants  des  Institutions 
Régionales et Internationales,

Mesdames  et  messieurs  les  représentants  des  Etats  ACP 
producteurs de coton,

Chers invités,

Permettez-moi, au nom du Comité d'Orientation et de Suivi du Partenariat 
UE-Afrique sur le Coton, le COS-Coton, d'exprimer ma satisfaction de vous 
voir nombreux à l'ouverture de ce séminaire. Ceci ne devrait pas nous 
surprendre, étant donné l'importance qu'occupe le coton dans l'économie 
de  nos  pays  respectifs.  Mais  l'évolution  des  choses,  et  l'actualité  très 
souvent, nous amène à douter de la réelle prise de conscience de cette 
réalité par tous, en particuliers par nos partenaires au sein de l'OMC. 

C'est  pour  cela  que  j'aimerais  adresser  mes  remerciements  à  la 
Commission européenne, pour le soutien qu'elle apporte au secteur coton, 
à côté de l'action menée par les Etats membres de l'Union européenne et 
d'autres partenaires européens, et plus particulièrement pour les moyens 
mobilisés qui ont permis l'organisation du présent atelier.

Le COS-coton, par ma voix, exprime également toute sa gratitude aux 
autorités  Burkinabés  qui  n'ont  épargné aucun effort  pour  permettre  la 
tenue de notre séminaire.

Monsieur le Ministre,

Chers Participants,

Dans la préparation de ce séminaire, il nous a fallu beaucoup de patience 
et  de réflexion afin de nous assurer  que de nos assises,  sortiront des 
résultats fructueux, véritablement utiles pour les acteurs de la filière.

Lors du Forum de Paris en juillet 2004, qui a mis en place le Partenariat 
Europe-Afrique  sur  le  coton,  nous  avions  identifié  certains  éléments 
considérés comme comportant des menaces pour la viabilité de la culture 
cotonnière dans nos pays. Parmi ces éléments figurent : l’instabilité des 
prix  sur  le  marché  mondial,  les  risques  de  change,   l'utilisation  des 
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pesticides,  les  subventions  de  certains  pays  développés  ainsi  que  la 
productivité et la compétitivité du coton africain. 

Pour répondre à ces défis,  les  filières  cotonnières  africaines ont,  entre 
autres,  un  besoin  urgent  d'innovation  leur  permettant  d'améliorer  leur 
durabilité économique, environnementale et sociale. Et il est apparu que 
les  cotonniers  génétiquement  modifié  pourraient  constituer  une de ces 
innovations majeures.

Mais, comme vous le savez, la question des organismes génétiquement 
modifiés,  à  chaque  fois  qu'elle  est  évoquée,  soulève  au  mieux  des 
inquiétudes,  sinon des réprobations et  des rejets.  De ce fait,  plusieurs 
réunions  et  manifestations  ont  déjà  été  tenues  pour  débattre  de 
l'opportunité  d'adopter  la  culture  du  coton  génétiquement  modifié  en 
Afrique  et  il  ne  s'agit  pas  pour  le  COS-Coton  de  reprendre  le  même 
exercice. 

Le mandat inscrit à ce sujet dans le Plan d'action est bien clair. Il vise à 
faciliter  des  prises  de  décision  bien  documentées  concernant  le  coton 
génétiquement  modifié.  L'exercice  que  nous  envisageons  devrait  donc 
nous mener à intégrer les expériences déjà menées, en Afrique et sur 
d'autres continents,  pour arriver à la préparation d'une Grille de décision 
qui saura guider ceux qui se retrouveront dans la position d'émettre un 
avis sur la question.

Vous comprenez donc l'enjeu de notre rencontre : intégrer les idées déjà 
émises et parvenir  à la définition  d'un parcours de décision issus des 
présentations que nous aurons durant le séminaire, et les interrogations 
qui  y  seront  soulevées.  Il  est  donc  primordial  que  vous  n'hésitez  à 
exprimer vos idées, inquiétudes ou satisfactions, afin qu'à la fin de ces 
trois jours nous puissions disposer d'une large gamme de vues et que 
nous prenions en compte toutes vos préoccupations.

Notre exercice doit donc être le plus pratique possible. Nous avons à cœur 
au niveau du COS-coton de tout mettre en œuvre pour que le résultat soit 
utilisable et réellement utilisé. Ainsi, au lendemain de nos délibérations, le 
COS-coton, au sein duquel toutes les composantes de la filière coton sont 
représentées, engagera des actions en vue de parfaire le renforcement de 
capacités envisagé. 

Ces  actions  incluent  la  diffusion  et  l'aide  à  l'utilisation  de  la  grille  de 
décision à travers la constitution d'une base de connaissances sur le Coton 
GM et le développement ou le renforcement des plateformes régionales 
d’information sur les biotechnologies, avec le cas particulier du coton.
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Vous le voyez, le COS-coton, tout en étant conscient qu'il arrive dans un 
processus déjà bien entamé, a à cœur de poser des actes qu'il veut les 
plus concrets possibles et dont il s'efforcera d'assurer le suivi et la mise en 
valeur. Nos partenaires au développement, qui étaient tous présents au 
Forum  de  Paris,  auront  un  rôle  crucial  à  jouer.  Nous  les  invitons  à 
s'assurer  que  les  résultats  de  ce  séminaire  sont  intégrés  dans  leur 
programme de travail.  Ce sera la seule façon de nous assurer que les 
ressources mobilisées pour nous réunir ici n'auront pas été utilisées en 
vain, et qu'une coordination des interventions envisagées est réellement 
faite. 

Nous nous assurerons également que lors de la revue à mi-parcours du 
Partenariat  Europe-Afrique sur  le  coton qui  commencera dans  les  tous 
prochains jours et qui devra s'achever avant la fin de cette année, les 
conditions de mise en œuvre des activités qui concernent plus largement 
le volet innovation technologique soient évaluées, réajustées et que les 
moyens appropriés soient identifiés pour permettre l'effectivité de cette 
mise en œuvre. 

Monsieur le Ministre,

Mesdames et messieurs,

Nous  avons  convenu  du  Partenariat  UE-Afrique  sur  le  coton  pour 
contribuer  à  réduire  la  vulnérabilité  du  secteur  coton  et  aider  à  lutter 
contre la pauvreté dans nos pays. 

J’aimerais que nous abordons la mise en œuvre de chacune des activités 
prévues dans son plan d'action avec imagination et  courage, pour arriver 
à transformer la menace que représente notre dépendance vis-à-vis d’un 
produit  de  base,  en  un  atout  qui  sera  le  fondement  d’une  relance 
économique et d’une croissance soutenue.

Je vous remercie.

-------------000000000000-------------
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